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LES DEUX DUCHESSES
DEUXïiRME PARTIE-L'INTENDANT BE RNARD

X -0 Ot .ox NE S'ENTESND OUtRE

Les deux femmes montèrent dans la voiture que la oréolo
svait-prise, et qui l'nt-
tendait à la porte.

-Où faut- il, conduite
WeA darncsa? demianda la
cocher.

Mtriquita hésita' une
seconde.

-An bois do Boulo.
gue 1 dit-elle enfie.

Elle ne voulait pas
rentrer cez elle immé
diatetuent, surtout avec
sa fille.

Sans se rendre un
compte bien exact do ce
qu'elle éprouvait, aile !
avait l'intuition vive que
la nouvelle situation or&.
ée par elle allait exiger.!1
aes résolutins rapides
et sérieuses, et elle sen-
tait la besoin de se re-
conquiSxir d'abord, de
voir un peu Élus clair en
ello.molm,.

-Oh! ma mère, mea
mère I s'écria Annette,
en se jetant dans ses brasu

avec une exaltation qui
surprit la vraie duchesse
de Kandos, est-ce ainsi'
que le devais vous re-
trouver après vous avoir
crue- morte ?... Je vous
i tant aimé.'... tact-
désirée I... ns it dont àe la suivre. prenantles plus gr,
* Pas un jour, depuis
que je pense, que j'ai l'usage do mea raison, ne s'est écoulé sans
que j'évoquasse voire figue... Oh 1 j'aurais tant voulu vivre au-
Près de vous I

Mais vous voilà.., vous allez m'arracher à jamais à cc-milieu
iaiýme... Ce Ouchillo> ce Louis Olermont...
* -Oui, mon enfant, r6pondit la Mariquita, en la caressant1

mais quelque pou cnstassée de act effacionit fèbrilep, auxquelles
elle n'avait point songé, et n'osant mentir, au point de répliquer
qu'elle aussi elle avait rOrd de voir, d'embrassor a Eille.

Elle la trouvait jolie, d'iarmante, et elle en fut un peu fière.
Celta flatta, d'abord, sa venit6.

____________________________ -Vous me parlerez do

mon ç'vn'est-ce pas ?
continu. . Mnette. JO ne
l'ai pas connu non plus.
TI m~'a abandonnée cern

- --, .i '~ me il vous avait rban.

41 ~ donnée.. carj 'J e crois
" ~ ~ ~ ~ a U 1 paua mot des allusions

t j v infâmoes débitées contre
lui par se misér&ble.

I Mariquita tr4itsatllit.
~i jj f~~f ILa situation n'édtait

j'J l .~ JI4j)ps commode.
Pour la première fois

M 1 j: de 8s vie, elle rut une
~ i certaine pudeur de sa

fi 1 vie passée...
I Comment dire à cette

jeune 614l... qui l'inti..
midait mêmne un peu,
par ses façons, et ses al.

-clures d'un. motndesi dif.
férent de celui où la Mat.

5 P quesa avait vécu.., ce

J ;t h À qu'il surait fallu hgi

~ - Sans doute, Pit-lle.
J'aurai mille choses ýà
vliui dire, mas belle en-
fant, mais plusl tard.

-Nous le vengerons I
dit Aoctte 'd'un voix

-- - sombre.
n- l a? demanda

-enpère,.ý Peul de
ndes précautions por-ne pas Otroe aperçu.* ano

La créole tressaillit et firoeça les sourcils, Elle ne Savait
que dire, et s'irritait intérieurement de voir pleurer Eo.n nri et
d'entendre maudire son simant;,

Elle hésita un. instant; muais elle n'était pas femme à c
complaire dans le vague.et Ahéitc *rlongLtrps.

-il faut prendre le taureau pAr les cornet', 60. dit
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